
QUEL EST LE ROLE DE L’AUMONERIE DES GENS DU VOYAGE AUJOURD’HUI EN CHARENTE ?
Bilan de l'année 2013-2014

Des célébrations, des veillées de prières 
 Angoulême, au sacré-Cœur. Pendant les mois d'Hiver ou beaucoup de Gens du Voyage  sont présents. 

Nos réunions ont lieu Le Mardi  de 20h à 22h. C'est la 3ème année que nous les faisons et bien que l'info 
soit faite au niveau de la Paroisse (nos réunions étant ouvertes à tout l monde biensûr) nous n'avons 
pratiquement pas eu de retour puisque même les prêtres de la Paroisse n'y sont jamais venus. Nous 
remarquons tout de même avec Jonathan Visse, voyageur "missionnaire de l'Evangile " * que nous 
avons du mal à faire passer l'info auprès de la communauté des Gens du Voyage d'Angoulême. Il faut 
dire que de plus en plus les Gens du Voyage tournent le dos au catholicisme pour se tourner vers les 
évangéliques "Vie et lumière" (1)

 Barbezieux: à la Chapelle des Alouettes. Un vendredi par mois en général, nous nous retrouvons dans 
cette magnifique petite chapelle. C'est dans ce lieu que les voyageurs sont le plus nombreux, souvent 
aux alentours de 20 à 25 personnes (enfants et parents). Il y a aussi un certain nombre de "Gadgés" 
(non voyageur) qui de plus en plus se joignent à nous. Trouvant dans ce temps de prière, de partage, 
de convivialité, un lieu chaleureux, où chacun peut témoigner de sa vie, de ses joies et ses peines en 
toute simplicité, sans peur du jugement. Nous finissons toujours par un verre de l'amitié et une 
profusion de gâteaux fait par les uns et les autres.

 D'autres voyageurs nous ont interpellés pour des veillées de prières. Malheureusement l'équipe de 
l'aumônerie se résumant à 3 personnes: Jonathan, moi et notre "rachaï" Bernard Babinot, il est bien 
difficile de répondre à la demande.

Participation à la catéchèse et  préparations des sacrements
 L’apostolat de l'Aumônerie   passe par la préparation des sacrements. C’est l’occasion d’une catéchèse 

familiale, dans des conditions bruyantes, où les enfants vont entrer et sortir, poser des questions, où il 
faut s’adapter en permanence, et apprendre à revenir au cœur de la foi, en parlant simplement de 
l’histoire de Jésus. Simplement mais sans simplifier. Il faut arriver à trouver des mots simples pour 
expliquer des choses qui ne le sont pas toujours et même pour nous. Il faut être sure que ce que l'on 
dit est bien compris. Car souvent les Gens du Voyage  ne vont pas dire qu'ils ne comprennent pas les 
mots que nous utilisons, ils vont dire :"oui" pour nous faire plaisir. Il m'a fallu un certain temps pour 
m'en rendre compte.

 La catéchèse Il est bien difficile que les enfants participent à la catéchèse. Souvent il y a encore le 
problème du voyage, qui fait que les enfants partent et reviennent, donc difficile de s'intégrer dans un 
groupe. Mais surtout, la catéchèse, comme je l'ai dit plus haut est une histoire de famille. Et là nous 
aurions beaucoup à apprendre de  cette communauté des Gens du Voyage. Pour eux ça n'a pas 
vraiment de sens que les enfants aillent de leur côté, la Foi se vit en famille.
Je note depuis un certain temps une envie grandissante de préparer la "communion" et pour ceux déjà 
avancé la demande de "confirmation". Là encore difficile de passer par la paroisse dont les formations 
ne sont pas adaptées surtout pour des personnes qui ont des difficultés à lire et à écrire et il y a 
toujours le problème de la régularité. Cette année il y a eu 5 "communions" 3 adultes et 2 
adolescentes. Pendant plus d'une année je suis venue aussi régulièrement que possible (les familles 
concernées voyageant encore, il fallait composer avec leur présence en Charente) et c'est toute la 
famille qui participait à nos rencontres. Les 5 ont eut lieu lors de petits pèlerinages que nous 
organisons   à Lourdes à la Cité saint Pierre, souvent durant les petites vacances scolaires.
Une confirmation à été célébrée, à Ars lors du pèlerinage des Gens du Voyage- Jonathan y était  (mais 
je n'y étais pas)Les 2 autres confirmations ont eu lieu lors de notre pèlerinage provinciale à Port des 
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Barques le 1er Mai. La date proposée par le diocèse pour le doyenné (octobre 2013) ne convenait pas, 
les familles étaient encore en vendange hors du département.

 La préparation au baptême, et la célébration  sont  bien différents de ce que nous faisons dans nos 
paroisses (il serait trop long ici d'expliquer). Et à ce sujet, il est dommage que l'information comme 
quoi il existe une Aumônerie des Gens du Voyage (elle ne s'est pas arrêtée avec le départ du Père Marc 
Prunier) ne soit pas arrivée dans les paroisses., malgré l'annonce faite à toutes les EAP et aux prêtres. 
Une certaine partie des Gens du Voyage ne se retrouvent pas dans nos façons de faire en paroisse. Ils 
ne le diront pas, car ce qu'ils veulent en priorité c'est que l'enfant soit baptisé. Mais il est dommage 
que les équipes baptême ne leur proposent pas de préparer avec l'Aumônerie si ils le désirent. Je viens 
de vivre plusieurs expériences qu'il serait trop long de raconter ici; ou ne sachant pas que l'aumônerie 
des Gens du Voyage existait toujours, des parents se sont adressés au presbytère, ont commencé à 
faire les démarches, puis ont appris l'existence de l'aumônerie par de la famille, m'ont téléphoné 
demandant à me rencontrer, préférant que nous préparions ensemble. Cela n'a pas plu à la Paroisse 
(notamment au prêtre), ce qui a crée des tensions qu'il m'a été difficiles d'apaiser.
 Quelle image avons-nous donné de notre Eglise catholique ?

 Accompagnements et visites. 
Ma mission continue aussi dans les visites que je fais. Il y a bien sûr les visites liées aux différentes 
préparations citées ci-dessus. Mais elles sont aussi l'occasion d'essayé de garder le contact par la suite.
Il y a aussi un certain nombre de familles, notamment sur le Confolentais que je vais voir simplement 
parce que je les ai connues via le Père Marc. Il n'y a pas à proprement dit de lien avec des sacrements. 
C'est plus simplement un partage entre voyageur et gadgi (féminin pour sédentaire ou paysan) on 
parle de tout et de rien, on parle des pèlerinages à venir ou passés, des difficultés de la vie de tous les 
jours etc….c'est un partage fraternel autour d'une tasse de café et d'une cigarette. Parfois je propose 
un petit temps de prière. Il y a des familles très très pauvres dans ce nord Charente. Je sais que pour 
une famille qui habite Manot, je suis la seule "gadgi" qui vient passer un petit temps gratuit avec eux. 
Ils habitent une vieille maison toute délabrée qui leur appartient, il y a de l'eau, mais qui ne doit servir 
que pour faire cuire les légumes et peut-être pour la vaisselle et encore …pour le reste il vaut mieux ne 
pas faire attention…et….de toutes façons je n'ai jamais été malade après une visite et un café avec 
eux !!! Ma difficulté au début de ma mission a été de bien faire comprendre que je n'étais pas une 
assistante sociale (que venait faire cette gadgi, qui n'était même pas une rachaïna = religieuse et 
biensûr pas rachaï = prêtre ) et qu'il ne fallait pas compter sur moi pour apporter des habits ou autres…
je n'étais pas la "bonne dame de charité" qui venait aider "ces pauvres voyageurs".De toutes façons ils 
savent très bien où s'adresser pour ce genre de demande.  Un de mes plus grand plaisirs a été le jour, 
ou une voyageuse a proposé de me donner des habits qu'on lui avait donné mais qui étaient trop 
grands pour elle : "ça devrait t'aller, c'est ta taille, t'as-vu je les ai lavé, on ne sait jamais, faut jamais 
mettre les choses qu'on te donne sans les laver, même si ça paraît propre." Une autre fois c'était après 
notre veillée de prière à Barbezieux. Je dois aller chercher une famille qui n'a pas de voiture, un jour 
que je les raccompagnais, la maman m'a dit," dis-donc t'as pas mangé ? tu vas pas repartir le ventre 
vide sur Angoulême,!!" et j'ai eu le droit à un super repas de saucisson de camembert et de yaourth 
sur le coin de la table, éclairée par une bougie (ils n'ont pas d'électricité et il n'y avait plus d'essence 
dans le groupe électrogène)…depuis c'est devenu un rituel après la veillée...des exemples comme 
ceux-là j'en ai de nombreux. 

Les pèlerinages 
Les pèlerinages font partie intégrante de la vie des voyageurs. 
Leur foi passe par les pèlerinages, et la dévotion populaire.  Lourdes et les saintes Maries de la mer 
pour les deux grands pèlerinages nationaux, Paray-le-Monial, Ars, pour les plus fervents et 
missionnaires. Il y a ensuite tous les pèlerinages organisés par la  Province  :  Pitié, (près de Parthenay), 
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St Auvent (Haute Vienne ), Port des Barques (Charente maritime) …avec Jonathan nous essayons de 
créer notre pèlerinage en Charente à Bassac . Ces pèlerinages sont  l’occasion pour des voyageurs 
semi-sédentarisés de reprendre la route, et d’aller confier leurs intentions de prières aux saints. Les 
pèlerinages sont l’occasion de recevoir les sacrements, ils sont l’occasion d’enseignement lors des 
veillées de prières. Ils sont l’occasion de rencontrer des voyageurs de toute la France, et d’ailleurs. Les 
Aumôneries sont engagés dans la préparation de ces temps  importants. Cela demande une grande 
disponibilité et un grand investissement tant sur le temps que sur le moyens à mettre en œuvre. Ca 
veut dire, prendre sa voiture pour aller aux différentes réunions de préparation et une fois le temps 
arrivé, atteler la caravane et rejoindre les groupes.

Projets de l'Aumônerie
 On pressent chez un certain nombre de voyageurs engagés, un désir d'aller plus loin dans la parole de 

Dieu, mieux connaître les Evangiles, la bible. Mais pas facile  lorsque l'on est avec des personnes qui ne 
savent pas bien lire et surtout pas écrire….Nous essayons de proposer à Jonathan de faire l'Ecole de la 
Foi en adaptant pour lui : le temps, puisqu'il part sur les routes une partie de l'année et surtout  et  la 
remise de devoirs…sous quelle forme puisque Jonathan ne sait pratiquement pas écrire. Nous y 
travaillons avec l'équipe.

 Ne pas hésiter à  confier des responsabilités dans l’aumônerie et dans l’Église pour favoriser le " pour 
eux, par eux et entre eux ". C'est ainsi que plusieurs voyageurs sont en réflexion par rapport à une 
éventuelle lettre de mission. Nous avons ainsi lancé l'appel à des personnes déjà bien engagées dans 
l'Aumônerie et qui me semblent tout à fait capable d'être des "missionnaires". Mais il faut laisser le 
temps au temps, car il y a une certaine peur à s'engager dans l'Eglise….qui parait tellement 
compliquée, et cérébrale.    Et si ces personnes acceptent, nous essaierons de mettre en place une 
formation adaptée.

 Comment interpeller les communautés chrétiennes de nos paroisses, sur le fait qu'il serait urgent que 
des personnes aient le désir d'aller vers le Gens du Voyage afin d'être un lien avec l'Aumônerie et 
pourvoir ainsi créer une vraie fraternité dans la mouvance de diaconiat. L'Eglise à beau affirmer et 
réaffirmer que soit disant : "les pauvres sont au coeur de l'Eglise"…mais on les cherche ces pauvres…
les Gens du Voyage en font partie et que faisons –nous pour et avec eux. 

Pour finir
La communauté des Gens du Voyage à beaucoup à nous apprendre ou à nous réapprendre
: le sens de la famille. Une certaine liberté et confiance dans l’avenir. Une confiance simple et profonde 
en Dieu. Une foi qui passe par des gestes, des pèlerinages, du concret. Une générosité dans l’accueil : 
une fois la glace brisée (souvent par peur …comme pour nous !), ils sont d’une grande générosité, la 
porte est toujours ouverte. Quand on entre dans leur amitié on se rend compte de tout la richesse de 
leur coeur. Malheureusement cela est  souvent passé sous silence en raison de tout ce qui nous est 
renvoyé de négatif par les médias et il est vrai qu'un certains nombre  de méfaits sont plus propices à 
défrayer la chronique, mais, toutes nos prisons ne sont pas remplies par les Gens du Voyage.
Les voyageurs ont un sens  de la famille qui a su résister jusqu’aujourd’hui à l’individualisme. Même si 
du fait de la sédentarisation obligée, il devient parfois difficile de garder "les vieux" (terme très 
respectueux dans leur langage),  la famille reste le lieu de solidarité fondamental et les enfants 
s'arrangeront  pour prendre les parents avec eux à tour de rôle. Cette solidarité donne lieu à de 
nombreuses réjouissances pour les fêtes : pour les baptêmes, les mariages…
La maladie est le lieu d’une compassion et d’une aide particulièrement remarquable à notre époque 
où beaucoup de personnes âgées ne bénéficient plus du lien familial, et meurent isolées. Lorsqu’une 
personne est malade, la famille élargie fait bloc autour d’elle. (pas toujours évident, du reste pour les 
hôpitaux de gérer toutes les personnes présentes).
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Je voudrais rajouter une dernière chose sur ma Mission….notre Aumônerie ne fait pas de bruit…nous 
ne faisons pas la "une" du courrier français, de l'Eglise d'Angoulême ou de Radio Accord….peut-être 
devrions nous plus nous faire connaître ?  Mais je ne me suis jamais sentie appelée à monter sur les 
barricades…ni à être sur le devant de la scène. Non, je crois au levain dans la pâte, je suis une grande 
amie de la petite Thérèse et je crois que rien de ce que je fais, rien de ce que je vis n'est indifférent 
pour le monde. Toutes les rencontres, sans "importance" que je fais sont des lieux où l'amour se 
partage  et donc rejailli dans le monde….Où ? je ne sais pas; comment ? je ne sais pas…et cela ne me 
regarde pas; Jésus en fait ce qu'Il veut. Je n'ai rien à prouver, j'ai simplement à "être" à "être en vérité"
Claudine Le Drappier 

o-o-o-o-o-o—o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o

* Jonathan a reçu de la part du Père Dagens une lettre de Misssion pour être au milieu du peuple des 
voyageurs, un témoin e l'amour et de la miséricorde de Dieu 
(1) Apostolat et prosélytisme des sectes évangéliques
 le monde du voyage est submergé par les églises évangéliques, ainsi que les témoins de Jéhovah, très prosélytes, prêchant un 
christianisme simplifié : convertis-toi, viens chez nous, car les catholiques adorent Marie, et Dieu a interdit d'adorer des idôles, ils ne 
seront pas sauvés ; si tu viens chez nous, tu guériras, ta femme reviendra et tout ira mieux, tu auras de l'argent, il faut que tu te 
fasses baptiser dans le vrai baptême, car les Rachaîs ont menti. C’est une caricature certes, mais un signe de cela est le fait que les 
évangéliques reprochent toujours aux catholiques leur crucifix, car Jésus est ressuscité, il n’est plus sur la croix. La foi joyeuse, avec 
ses chants, ses alleluia à tout bout de champ, qui appuie la grandeur et la puissance de Dieu, mais qui parfois met de côté la croix. 
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http://www.science-foi.org/livres/evangeliques/index.html

